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AVANT PROPOS 

 

 

Septembre 1962 : mon épouse et moi-même recevons de l’Académie notre nomination pour l’ "Ecole 

publique de Fleurieux sur l’Arbresle – 3 classes dont une classe enfantine " ; ce sera notre premier poste 

double. Il le restera jusqu’à notre retraite, en 1995.    

 Nous avons connu le Fleurieux éminemment rural puis sa transformation progressive à partir des années 

70,  en commune périurbaine ; nous étions 700 Fleurinois, nous sommes près de 2500 aujourd’hui. Nous 

avons pu assister à la construction d’une vingtaine de lotissements et par là même à  l’accroissement des 

effectifs scolaires – 3 "maternelle" et 6 "primaire" en 2017 et à l’extension ou la création de bâtiments 

communaux. Nous avons constaté un  changement important des mentalités et la modification profonde 

de l’environnement.                                                                   

Nous n’avons jamais demandé notre changement : c’est le changement qui est venu à nous.                                

Pour ma part, les circonstances ont fait que j’ai exercé de multiples fonctions :gestionnaire de la cantine 

scolaire, secrétaire de mairie, directeur d’école, maître formateur, adjoint au Maire chargé du patrimoine, 

du tourisme, de l’animation, de l’environnement, de la communication. A ce propos, il m’a fallu écrire de 

nombreux textes à destination du site internet et surtout des publications municipales.  

Afin que les nouveaux habitants connaissent mieux le village  où ils ont choisi de vivre et 

que les anciens retrouvent dans une même brochure des textes dispersés, il m’a semblé 

judicieux de réunir ces productions écrites. J’ai également adjoint une série d’anecdotes 

que nous avons réellement vécues  dans notre école et dans le village pour témoigner d’une 

époque à jamais révolue mais qui pourront peut-être permettre au lecteur de mieux 

imaginer le Fleurieux d’il y a un demi-siècle. Il ne s’agit pas là d’une monographie structurée 

avec respect de la chronologie et table des matières, mais, à la manière d’un almanach, de 

pages à lire à votre gré, en fonction de votre intérêt du moment.    

                                                                                                                                                                         

Je tiens à remercier l’Association  "Histoire et Patrimoine fleurinois " pour toute l’aide variée qu’elle m’a 

apportée et tout particulièrement son Président pour l’appui technique qu’il a su me dispenser.                                                                                                                                                   

Bonne et joyeuse lecture à toutes et à tous ! 

 

 

Raymond Berthaud 
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Blason 
 
 

de gueules au chevron d’or accompagné en chef de deux chouettes d’argent 
et en pointe d’un cep à l’antique d’or 

 

 
 

 

 
Les chouettes 

 
 
Les chouettes rappellent une anecdote historique ayant trait 

à un différend ayant opposé au XVème siècle l’un des curés de 

Fleurieux à l’Archevêque de Lyon, Amédée de Talaru  
 
Ce dernier, intransigeant au sujet des droits temporels que 

lui réservait sa charge, contraignit le curé de Fleurieux, trop pauvre 
pour pouvoir payer sa redevance de cire, à lui apporter chaque année 
deux chouettes, pour être quitte de sa dette. 

 
 
 

 
 
La querelle entre ces deux hommes fut assez importante pour qu’un sculpteur sur pierre l’évoque de chaque 

côté de l’église. 
 
Une chouette en céramique, œuvre d’une artiste locale est exposée en permanence dans la salle d’accueil de 

la Mairie 
 
La réfection de la façade du ″Salon″ a mis en évidence des niches, où le propriétaire a judicieusement  placé 
deux ″chouettes″. 
 
 
 

Le cep de vigne 
 
Le second motif évoque plutôt la vie économique du Fleurieux de jadis. Le cep de vigne est le symbole d’une 

activité  qui a toujours été très régionale. Ne disait-on pas déjà au XVIème siècle « point de bon bourgeois qui 
n’eût sa vigne en lyonnois »  
 
Les premiers coteaux du Lyonnais commencent, semble-t-il, à Fleurieux. 
En leur temps, les vignerons de Fleurieux eurent à fournir le vin pour l’office divin de l’abbaye de 

Savigny…..Enfin n’oublions pas qu’au XIXème siècle 250 ha de vignes étaient cultivés sur notre commune.et 
que quatre générations de la famille Charmet ont profondément marqué la passé viticole du village.  
 
Des pieds de vignes, tout à fait emblématiques, sont visibles à l’emplacement de l’ancien pont-bascule.  
Un cep ouvragé orne également la salle de mariages de notre mairie. 
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Le blason de la commune de Fleurieux a connu plusieurs évolutions au cours des années 

 

 

.  

                                    Octobre 1989                    20 mars 2008                3 février 2011 

 

Les armoiries de Fleurieux  furent définitivement homologuées le 30 novembre 1989 par le Conseil 
Départemental d’Héraldique de la Région Rhône Alpes. 

 
 

 

 
 

Petite remarque animalière :  
Les médailles destinées à honorer les personnalités de Fleurieux respectent scrupuleusement 
les caractéristiques de la morphologie animale car les chouettes, au contraire des hiboux, 
n’ont pas d’aigrettes (petites touffes de plumes de chaque côté de la tête).  
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Séquences Chronologiques 
 
 

Il y a bien longtemps… 
 
L’origine de Fleurieux est très ancienne puisque ce nom descendrait de la famille romaine Florius.  
La présence des Romains sur notre territoire a été confirmée en 2008, lors des travaux sur l’A89 qui ont mis 
à jour une importante villa gallo-romaine datée entre Ier siècle avant JC et IIème après JC 
 

 
 

Les Gaulois, installés dans notre région sont des Ségusiaves. Après la conquête des Gaules, la civilisation 
latine pénètre et supplante la civilisation celtique. Lors de la chute de l’empire romain, les Burgondes 

envahissent notre région vers 600. Certains y font souche ; ils sont suivis des Sarrasins en 717 et des Huns en 
934. 
 

Au Moyen-Age 
 
L’église de Fleurieux appartient à l’abbaye de L’Ile 

Barbe. Les moines installent sur la commune un 
prieuré important disparu de nos jours. La mention 
de ce prieuré et de l’église est portée sur un acte 

d’échange, daté de 985 entre Hildebert, abbé de 

l’Ile Barbe et Hugues, abbé de Savigny. Dalmace 
de Châtillon prend, en janvier 1223, la garde de 
Fleurieux, en l’accroissement d’un fief, et fait 

hommage du tout à Renaud, archevêque de Lyon. 
En 1269, Jean de Bourgneuf et sa femme Guigonne 
d’Irigny cèdent à l’église de St Just tous les droits 
qu’ils ont sur les terres de Fleurieux. 
  

 
 
XIVème et XVème siècles connaissent la guerre de Cent Ans. C’est une période de désastres car, en plus des 

ravages causés par les hostilités, le ciel n’est pas toujours clément pour nos aïeux :grand nombre de sécheresses 
suivies d’inondations qui ruinent les récoltes, rivières gelées durant l’hiver 1333-1334,terribles épidémies de 
peste en 1348 ( deux personnes sur trois meurent ), invasion des sauterelles, chenilles et limaces en 1479, 
gelées, secousses sismiques, famine et encore peste sous Charles VIII. 
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Au temps de la Monarchie absolue 
 
 
 
En 1628-1629, à nouveau, la peste décime la population. En 1715, des hordes de loups  parcourent la région 
En 1765, Fleurieux connaît  une terrible inondation de la Brévenne. 
 
 

 
 
 
La justice relève, sous l’Ancien Régime de La Tourette alors qu’Eveux n’est qu’une paroisse annexe de 

Fleurieux 
Le fief de Bel Air appartient au début du XVIème siècle à Antoine Grollier ; il passe à François Micolier en 
1672 puis aux De Bretagne qui le gardent peu longtemps avant de le céder aux Claret de la Tourette qui 
l’occuperont jusqu’au début du XIXème. 
En 1789, Pierre-Herbe, de nos jours Pilherbe, a pour seigneur, Monsieur Capdeville, lieutenant de la 
maréchaussée de Lyon.  
Le troisième fief de la paroisse appartient à la famille de Lévi, qui prétend descendre de Lévi, fils de Jacob 
qui se dit lui-même apparenté à la mère du Christ. On rapporte même qu’un seigneur de Lévi avait fait peindre 

un tableau où il était représenté, le chapeau à la main, debout devant la vierge. 
 
 

La révolution à Fleurieux 
 

 
En 1788, Fleurieux (56 feux) et Eveux (36 feux) soit approximativement 700 habitants ne forment qu’une 

seule paroisse mais constituent deux circonscriptions fiscales. C’est dans ce cadre qu’au printemps 1789, se 

tiendront les assemblées primaires chargées de la rédaction des cahiers de doléances. Pour Fleurieux, 
l’assemblée est convoquée à l’issu de la messe, lecture et publication de la convocation ayant été faites par le 

curé Plumet au cours de la dite messe. Les personnes présentes  rédigent d’abord leur cahier de doléances, 

plaintes et remontrances puis procèdent à l’élection de deux députés Pierre Riboulet et Fleury Giraud qui 

participeront le 14 mars à la désignation des représentants du Tiers-Etat envoyés à Paris pour les Etats 
Généraux. 
Il ne semble pas que, dans l’ensemble, les évènements révolutionnaires aient perturbé gravement  la vie de la 
paroisse. Son curé a d’ailleurs prêté serment à la constitution civile du clergé et devient officier public. 
Par contre, le sieur Capdeville qui participa activement à l’insurrection de Lyon  sera fusillé dans les marais 
des Brotteaux. 
Vers 1791, le redécoupage des communes étant prévu, la Municipalité de Fleurieux – Eveux envoie aux 
administrateurs du district un rapport pour empêcher la séparation des deux paroisses … mais en vain.  
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  Sous Napoléon Bonaparte 
 
Au cours des années qui  suivent le couronnement de Napoléon, le Poteau  avec ses trois relais de postes et 
ses auberges voit régulièrement passer le carrosse impérial et connaîtra plus particulièrement le lent défilé de 
la Grande Armée partant faire la deuxième Campagne d’Italie. 
Il n’est pas rare que quelques jeunes du pays fuient la conscription en se réfugiant  dans les bois alentour ou 

même se mutilent "afin de ne plus être propice au service militaire". 
 
Au XIXème siècle 

C’est, sans doute, une époque relativement 

paisible et prospère que connaît notre village. 
"Le vin y est tendre et de bonne qualité" 

trouve-t-on sur de vieux écrits parlant de 
Fleurieux. 

Aussi, avec ses 250 hectares de vignes d’un 
commerce aisé, la vie y est douce. Le château du 
Chêne est habité durant quatre générations par la 
famille Charmet ; celle-ci fait beaucoup pour 
l’essor de la viticulture locale ainsi que celle de 

ses propriétés  qu’elle possède dans l’Hérault, tout 

en étant à la tête d’une importante entreprise de 

négoce à Bercy. 
 

 
 

 
 
 

Les solides maisons et fermes 
qui nous restent de cette époque sont la 
preuve que la vie rurale, malgré ses 
rudesses, nourrissait bien ses familles. 

 
 
 
 
 

La Première Guerre Mondiale 
 
Hélas, les jours sombres de la guerre vont marquer le déclin  de bien des foyers  car notre Commune a payé 
un lourd tribut avec 26 de ses enfants morts pour la France. Leur nom figure sur le monument aux morts, érigé 
en 1919 et situé au centre de l’ancien cimetière. Leur rendent également hommage, une stèle visible à l’église, 

deux sous-verres dont l’un avec photos conservés en Mairie et, depuis 2014, un ouvrage "aux morts de 14-18" 
fort documenté réalisé et vendu par l’association "Histoire et Patrimoine Fleurinois" 
 

La Seconde Guerre Mondiale 

 
Au petit matin du 18 juin 1940, jour de l’appel du Général De Gaulle, un contingent de Sénégalais vient 

prendre position à l’Arbresle pour contrer l’avancée allemande. Soucieux d’éviter des dommages à la 
population locale, ils se retirent dans la nuit sur les hauteurs d’Eveux et un groupe se poste à Fleurieux à 

l’intersection de la route Napoléon et de la RD70E. Le 19 juin, vers 10heures, une violente bataille oppose un 
convoi allemand et les tirailleurs ; elle se solde par de nombreux morts dans chaque camp. Cinq Sénégalais 
tués sont mentionnés sur les registres d’état civil de notre Mairie, ils reposent maintenant au Tata Sénégalais 

de Chasselay. 
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Fleurieux contemporain 
 

 
Sous l’impulsion de Jean Lorme, maire d’après-guerre pendant 30 ans, le château du Chêne est acheté par la 
Municipalité. Les locaux abritent, en partie, des locataires. Une classe enfantine y est installée, puis y sont 
créées, successivement, une cantine scolaire, en 1953, des douches municipales et, en 1957, une salle des 
fêtes. L’été, une colonie de vacances vient y séjourner.  
Si la population reste relativement stable avant et après-guerre (489 h en 1936, 527 en 1946), elle croît 
sensiblement dans les années 60 (802 en 1968 pour progresser très fortement à partir de 1975  avec l’arrivée 

massive de nouveaux habitants et la création de nombreux lotissements….Elle atteint 1496 h en 14982 – 2025 
en 1993 – 2338 . 
Evidemment, les exigences en matière de logements, de voirie, de moyens de communication se font de plus 
en plus pressantes et les municipalité suivantes auront fort à faire pour créer des locaux commerciaux, une 
Maison des Associations, un terrain de foot et une salle polyvalente, pour agrandir la Mairie et aménager une 
médiathèque, pour transporter toutes les classes au Chêne, pour obtenir l’aménagement d’un giratoire sur la 

N7 puis supporter le passage de l’A89, pour essayer d’avoir….l’ADSL pour tous  et un tram-train fiable. 

 
 

Des axes de communication importants 
 
La route, dite de Lyon par le Bourbonnais et qui passe au Poteau est très fréquentée. Au début du XVIème 
siècle, elle connaît les escadrons de l’armée royale en partance pour l’Italie, les marchands du Nord et de Paris 

venant aux foires de Lyon, les cortèges royaux (Henri IV, Louis XIII …) mais aussi les convois de bagnards 

et…..évidemment Napoléon Bonaparte puisqu’elle porte son nom actuellement. 
Prévue depuis longtemps, une route nouvelle est construite de 1820 à 1838, elle passe par le Riboulet ; plus 
tortueuse, elle présente moins de pentes et évite aux diligences "turgotines" qui deviennent de plus en plus 
lourdes de recourir aux deux chevaux complémentaires et obligatoires pour monter et descendre la très rude 
côte pavée qui mène de l’Arbresle au Poteau. Ce sera la future N7 ; Aux alentours de 1850 est aménagée la 
route de l’Arbresle à Lozanne ; ce qui permet de relier la vallée de la Brévenne à celle de l’Azergues. 
 
C’est au cours de la seconde moitié du XIXème siècle que deux importants chantiers ferroviaires sont 
entrepris : 
La ligne du Bourbonnais où les  neuf  kilomètres qui séparent Lozanne à l’Arbresle exigent la construction de 

cinq tunnels et la ligne St Paul – Montbrison. 
C’est la fin des diligences….      et du relais de poste de Servy 
 

 

 
 
 
 
 
Si la gare de l’Arbresle a été préservée et restaurée, 

celle de Fleurieux a été totalement démolie dans les 
années 70. Lui a succédé une halte ferroviaire 
moderne qui accueille, depuis 2014 un tram train 
rapide, confortable et fréquent. 
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Visite médicale pour les chevaux  

 

Jusque vers les années 70, Fleurieux était vraiment une commune rurale, comptant pas 

moins  une trentaine de cultivateurs. Chacun possédait au moins un cheval qu’il menait le 

jour-dit à la visite médicale annuelle. Celle-ci avait lieu une fois par an sur la place Benoît 

Dubost sous l’égide de la Mutuelle agricole et était organisée en vue de faire vérifier par un 

vétérinaire l’état sanitaire des animaux et d’estimer leur valeur réelle pour déterminer au 

plus juste la prime d’assurance. Quelle ambiance dans le bourg ! :chevaux attachés aux 

arbres avec, pour certains, une ration d’avoine dans leur mangeoire portative, 

hennissements et raclements des sabots dans des nuages de poussière, exclamations et rires 

forts des paysans en train de consommer au bistrot voisin, amoncellement des crottins….qui 

seront récoltés le soir par le cantonnier et serviront à fumer un jardin. Pendant ce temps, le 

véto qui a enfilé sa blouse blanche, palpe, ausculte, vérifie si les pieds des animaux ne sont 

pas trop cagneux ou si la denture répond aux normes morphologiques habituelles.  

Profitant de la récréation, quelques enfants risquent timidement une tête dehors et essaient 

d’appeler avec grande tendresse, leur compagnon préféré: 

 « Fleurette !...Bijou !...Mignonne !...Ursain !... ». D’un coup d’œil amical, celui-ci leur 

répond : « T’en fais pas, nous allons bientôt nous retrouver ! » 

 

Femme ou fille ? 

 

1962 : c’est, à 24 ans, ma première rentrée à Fleurieux. Une trentaine de garçons et filles  

sont inscrits dans ma classe CM2 -Fin d’Etudes. La cour se remplit peu à peu de parents et 

d’enfants, curieux avant tout de découvrir le nouveau couple d’instituteurs. Certaines  

mères viennent s’entretenir avec nous un instant ; d’autres se contentent de prodiguer 

conseils et recommandations d’usage à leur progéniture puis s’en vont discrètement tout en 

leur jetant un petit regard et en leur envoyant un signe affectueux par-dessus le mur. 8H30  

coup de sifflet. Les enfants ont l’habitude de se mettre en rangs avant de déposer leurs 

vêtements au vestiaire et d’entrer en classe, pantoufles au pied. Une maman, sans doute très 

protectrice, ne quitte pas la main de sa fille et, à mon grand étonnement, se mêle aux 

élèves. Je trouve qu’elle exagère un peu mais je n’ose pas intervenir. Elle accroche sa cape à 

l’un des porte-manteaux, enfile une paire de babouches  et s’installe à un bureau, en 

croisant les bras. Je la questionne sur son âge et ses intentions : elle s‘appelle Annick, a 

presque seize ans, paraît beaucoup plus et tient absolument  à décrocher le fameux 

certificat d’études. Quant à sa  sœur, que j’ai prise pour sa fille,  elle se met dans la rangée 

des cours moyens. 

Toutes deux quitteront en cours d’année notre école ; nous ne les reverrons jamais mais je 

ne peux pas m’empêcher de penser qu’aujourd’hui Annick est ….septuagénaire…..avec ou 

sans "certif" !   
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On a frôlé la catastrophe 

 

16h30 ! Comme dit la chanson, l’école est finie. Les élèves des trois classes du bas se mettent 

tour à tour en rang vers la porte de sortie et attendent le signal de leur maître – béret à la 

main obligatoire pour les garçons, pour le saluer  -et s’égayer dans les rues du village. 

Pendant ce temps, un artisan bien connu dans la commune, devise avec un de ses clients 

au café Ducreux situé au-dessus de l’école. Il a garé sa camionnette tout près.                   

Soudain, celle-ci, profitant d’un frein à main sans doute plus ou moins serré ,d’une vitesse 

hâtivement enclenchée et surtout d’une forte déclivité, se met à dévaler assez lentement la 

pente en marche arrière, prend de plus en plus de vitesse, frôle le portail de l’école devant 

les yeux ébahis des enfants, dévie la trajectoire de sa course folle et va se fracasser dans un 

bruit épouvantable contre le  guichet du pont bascule dont tout un pan et la toiture 

s’écroulent. 

Résultats de ce brusque fait divers : de forme cubique et ressemblant à un transformateur, il 

sera reconstruit à la manière d’un petit chalet – celui que nous connaissons aujourd’hui. La 

camionnette aura droit à quelques "cabosses" mais sans plus ; le propriétaire du véhicule 

sortira du café, la mine déconfite  à la vue du résultat .Les élèves se presseront autour des 

lieux de l’accident pour observer les dégâts et avoir de quoi dire à leurs parents au repas du 

soir.                                                                                                                                                                  

Quant aux maîtres, ils éprouveront une réelle peur rétrospective en pensant  à tout ce que la 

chance a su éviter.     

   

Matin frisquet d’inspection 

 

Lundi matin hivernal, il est 7h30 et dans une heure les élèves vont arriver. Il est temps de 

descendre dans ma classe qui se situe juste en dessous de notre appartement de fonction 

pour secouer les cendres du poêle et remettre un seau de charbon. En poussant la porte, le 

froid me saisit, le thermomètre indique 5°; le vent qui a soufflé toute la nuit a précipité la 

combustion et contribué à former un énorme bloc de mâchefer. Il faut dire que la commune 

s’approvisionne en charbon Lamure, de faible calibrage, qui a tendance à s’agglomérer 

quand il brûle trop rapidement. A coups de pique-feu répétés, je dois casser le bloc, enlever 

toutes les cendres au plus vite, rallumer le feu, aller chercher du petit bois et du charbon 

entreposés sous le préau mais il va falloir du temps avant d’atteindre une température 

raisonnable.                                                                                                                                           

Soudain, vers 8h15, on frappe à la porte. « Entrez ! » Apparaît ….. l’inspecteur de 

l’Education nationale, costume de ville, serviette à la main et mine de circonstance. 

Comme il est de coutume à cette époque, il vient m’inspecter à l’improviste .Ses premiers mots 

seront : « Je trouve qu’il ne fait pas très chaud ici ? »  Effectivement, l’accueil manque un 

peu de chaleur, mais la matinée se déroulera normalement au milieu des élèves et de leur 

maître intimidés mais surtout, sans oser le dire…..frigorifiés 

.  
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Le SMI 

Il ne s’agit pas d’un salaire minimum d’intégration quelconque mais des initiales d’une 

fonction qui était courante dans les communes rurales d’avant les années 80 : le 

Secrétaire de Mairie Instituteur. Je le fus personnellement pendant treize années. J’avais 

pour mission de remplacer le titulaire pendant ses congés annuels ou de maladie et 

surtout les samedis matin, jour où celui-ci était également occupé à la caisse d’épargne 

mais jour où, à cette époque, avaient lieu la plupart des mariages .A l’embauche, je fis 

remarquer au Maire de l’époque qu’il m’était difficile d’être en classe et en mairie à la fois. 

Qu’importe ! Avec l’agrément de l’Académie qui avait l’habitude de tels cas dans un grand 

nombre de villages, à moi de prendre les dispositions pour que tout se passe le mieux 

possible .Ainsi, quand j’arrivais en classe, en tenue "du dimanche ",les élèves comprenaient  

bien vite qu’ils allaient bénéficier de quelques instants de liberté, le temps que j’accueille  

en mairie les futurs mariés, que je lise l’acte d’état- civil, que j’auditionne l’allocution du 

Maire, que j’enregistre les produits de la quête et que je remette en ordre registre officiel et 

mobilier. Eloigné des enfants par un hall d’accueil et deux portes, je leur avais 

préalablement donné le droit de causer entre eux modérément  et ,en contre partie le 

devoir de résoudre un ou deux problèmes à corriger dès mon retour. Je n’ai  jamais eu à 

intervenir ; je n’ai jamais connu de doléances de la part des parents.                                                                                                                       

Serait-il possible d’agir ainsi aujourd’hui ?....... 

 

Pédibus d’avant-garde 

Mme Sourdillon habite une grosse ferme  en direction de la gare. Chaque matin, elle 

rejoint à pied l’école du Chêne où elle exerce deux fonctions : aider la maîtresse de la 

classe enfantine dans les tâches matérielles et  la cuisinière dans la service de la cantine. 

Sur son chemin, elle ne tarde pas à prendre en charge deux enfants que lui confie leur 

maman ; celle-ci ne manque pas de leur donner toutes recommandations concernant la 

politesse et la  prudence. Ainsi, un bambin à chaque main, notre brave dame s’en va 

tranquillement .A l’entrée du bourg, trois autres écoliers se joignent à eux et un peu plus 

loin, trois autres les rejoignent. Sur la place du village, la petite troupe s’étoffe jusqu’à 

compter une bonne douzaine d’enfants. Attention ! Pour aborder la montée du Chêne, 

infiniment plus étroite qu’aujourd’hui, il va falloir user de fermeté car le convoi a 

tendance à occuper toute la chaussée. Mme Sourdillon  va alors extraire de son cabas, un 

martinet qui ne servira jamais, mais qui la rassure sur une autorité dont elle n’a même 

pas besoin d’user. Avant de prendre son service, elle ne manquera pas de boire une 

cuillérée de Jouvence de l’abbé Soury* sans doute pour prévenir d’hypothétiques ennuis de 

circulation   

*(solution  préconisée pour les troubles de la circulation – 250 années d’existence) 
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Des têtes peu présentables  

Par deux fois dans ma carrière, il m’a fallu ramener au domicile de leurs 

parents des enfants à la tête assez peu présentable.   

                                                                                                                                                                  

Lors  d’un voyage scolaire dans le Massif du Pilat, le car fait une halte au Crêt 

de l’Oeillon pour profiter du splendide panorama. Il a plu récemment et le sol 

est jonché de très grosses pierres qui luisent au soleil revenu mais qui s’avèrent 

très glissantes .Je recommande aux enfants de les éviter et de faire très 

attention où ils posent les pieds ce qui n’empêche pas le jeune Bernard de 

s’essayer à sauter d’une pierre à l’autre et, évidemment, ce qui était redouté 

arrive :l’enfant chute ;sa tête heurte une partie saillante ; l’arcade sourcilière 

fendue laisse échapper le sang et la petite pharmacie que j’emmène toujours 

avec moi ne fait que limiter un peu l’hémorragie. Un automobiliste 

complaisant passant par les lieux  me propose de nous emmener chez un 

médecin de Pélussin. Nous abandonnons le groupe en lui demandant de nous 

rejoindre ultérieurement sur la place du village et nous voilà partis en 2CV au 

cabinet médical où la plaie sera recousue mais le pansement est tel que le 

visage de l’enfant est méconnaissable.                           

Je téléphone aux parents pour les prévenir de l’accident et les rassurer, ce qui 

facilitera l’arrivée au domicile parental. 

Les CM2 sont en classe de neige à Sevrier, près d’Annecy et tout se passe de la 

meilleure manière. Une nuit, vers quatre heures du matin, je suis brutalement 

réveillé par de violents coups à la porte de ma chambre. Surpris, je me lève et 

vais ouvrir pou découvrir le visage effaré de la stagiaire qui m’épaule lors du 

séjour. Celle-ci m’annonce que la jeune Sandra, victime d’une crise de 

somnambulisme a heurté fortement le front contre l’encoignure d’une porte et 

qu’elle saigne abondamment. En effet, l’enfant gît sur son lit dans une mare de 

sang. Nous essayons de réduire la blessure et l’épanchement sanguin mais en 

vain. Une seule  solution : avertir le responsable du centre qui se montrera très 

réactif et nous emmènera de suite dans sa voiture aux urgences de l’hôpital  

d’Annecy. 

Quelle ambiance dans les couloirs embouteillés par les chariots des skieurs, 

vacanciers malchanceux très nombreux à cette époque, par le va et vient 

incessant des médecins et des infirmières dans les couloirs Finalement, nous 

n’attendrons pas trop longtemps la venue d’un interne qui saura  donner 

rapidement les soins indispensables, tout en transformant la tête de Sandra en 

celle d’une extra-terrestre avec force bandeau et pansements.  

De retour au centre, j’ai vite prévenu les parents  pour qu’ils ne soient pas trop 

surpris sur ce sur ce qu’ils allaient découvrir à l’arrivée du car.  
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Ont-ils pu fêter leurs noces d’or ? 

 

Printemps 1967.Etonnante animation, ce samedi midi, sur la place de l’église, aux portes 

du café Ducreux. Concert de klaxons, voitures enrubannées. La troupe n’est pas nombreuse 

mais sait se faire entendre. Il s’agit, à coup sûr d’une noce dont les agapes vont se dérouler 

dans un lieu où il est fréquent de vider des pots, mais beaucoup plus rare d’organiser un 

repas de mariage. Bras dessus, bras dessous, les jeunes époux entrent dans le bistrot, suivis 

d’une douzaine d’invités particulièrement en forme. Les portes se referment. Vive la mariée ! 

Une heure passe.  

Soudain, la quiétude du bourg est rompue par des bruits insolites, des éclats de voix 

tapageurs. Etonné, j’ouvre ma fenêtre et j’ai vite l’impression qu’une bagarre vient d’éclater 

à l’intérieur du café. Quelques excités en sortent et j’assiste, ébahi, à un véritable pugilat 

entre les invités. La mariée apparaît à son tour, dehors et je crois qu’elle essaie de calmer les 

belligérants. Elle est suivie bientôt par son mari qui lui file une telle claque que son 

alliance s’envole littéralement. L’incident, contre toute attente, a pour conséquence 

immédiate de stopper net la bagarre .Tous les convives ainsi que les mariés se penchent 

désespérément sur la chaussée, sur les trottoirs, sur les caniveaux pour tenter de retrouver le 

précieux bijou. 

Je n’ai jamais connu la fin de l’histoire  et je ne sais pas si ce couple  a pu fêter ses noces d’or 

 

Naufragé des neiges….ou presque 

 

Vacances de Noël 1970 à Chalmazel pour une première initiation familiale à la neige. Une 

épaisse couche de neige recouvre toute la région et la jeune station est ravie. Nous ne voyons 

plus les bords de la route et, pour conduire, nous nous fions aux poteaux téléphoniques. La 

radio nous apprend que sur l’A6, entre Valence et Orange, des centaines d’automobilistes 

sont littéralement bloqués. Nous n’en sommes pas encore là et nous arrivons à Fleurieux 

sans trop d’encombre. 

Pour ouvrir le portail de l’école, il faut auparavant pousser la porte d’entrée principale, ce 

qui est rendu totalement impossible par des congères qui se sont formées avec le vent et qui 

empêchent toute pénétration dans la cour où la couche est énorme. Qu’importe, tentons 

notre chance par les portes qui donnent dans le jardin de la mairie….mais là, c’est la même 

chose : impossible de rentrer chez nous. Il faut pourtant absolument trouver une solution 

car, nous ne voulons pas, si près du but, devenir, comme dans la Drôme, des naufragés des 

neiges. Je prends dans le coffre de la voiture des bottes, des gants,, me hisse sur le mur, saute 

par-dessus et, à la main, de la neige jusqu’au ventre, je me fraie tant bien que mal, un sorte 

de chemin qui me conduit sous le préau où se trouve un appentis dans lequel sont rangés 

quelques objets domestiques dont une pelle qu’il faudra manier avec courage mais qui  nous 

permettra d’atteindre  notre logis.   
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 « Maittez fos chôssettes ! » 

A l’emplacement de l’ancienne cure, la Maison des Associations n’existe  encore pas. Ce 

dimanche matin d’hiver a lieu chez Adèle (Ducreux), l’Assemblée générale du Comité des 

fêtes. Celui-ci joue un rôle capitale dans l’animation du village : représentation théâtrale, 

danses folkloriques, chant choral, séances de cinéma, surprises- parties etc…Il ne faut donc 

pas manquer cette réunion. Le problème c’est qu’il a pleuviné dans la nuit et que le gel s’est 

mis de la partie pour rendre impraticable la partie de chaussée pentue qui permet 

d’atteindre le café. Les participants laissent leur voiture devant la mairie ou vers la bascule 

et là, désemparés, ils n’osent pas gravir la côte, certains ayant déjà chuté dangereusement. 

Que faire ? C’est alors que Madame Ducreux, native de Huningue, habituée dans sa jeunesse 

aux rigueurs du climat local et se doutant sans doute du danger, se met sur le seuil de sa 

porte en criant avec son accent alsacien si caractéristique : « enlefez vos chaussettes et 

maittez les sur vos chaussures » .Pour cause de déséquilibre majeur  la manœuvre s’avère 

très délicate .  

Peu à peu, cependant, la joyeuse troupe peut pénétrer dans le bistrot et il faut absolument 

boire le vin chaud offert par la patronne. 

 

 

L’ambassade américaine 

Les élèves du CM2 attendent avec impatience le voyage scolaire offert par le Sou des Ecoles. 

Depuis 1982 et pendant sept ans, l’habitude est prise de se rendre à Paris selon le 

programme inamovible suivant : trajet dans le tout nouveau TGV, arrivée gare de Lyon, 

marche jusqu’à la gare d’Orsay, TER, visite  sommaire du château de Versailles et- de ses 

jardins, train-métro jusqu’à Etoile, descente à pied des Champs Elysées jusqu’à Concorde et 

retour à la Part-Dieu, la tête pleins de souvenirs….et les jambes un peu lasses. 

Je me souviens d’un mois de juin particulièrement torride où tous les participants suaient à 

grosses gouttes, tenaillés par une soif permanente mais pas facile de boire dans la capitale 

où les points d’eau publics sont inexistants et les cafés riverains très chers. Certes, un employé 

municipal ouvrit pour nous une vanne de trottoir. Quel spectacle insolite de voir tout le 

monde s’abreuvant  à genoux !Le reste de la journée allait être rude à assumer sous  le 

soleil tenace quand le Président du Sou des Ecoles eut l’idée de téléphoner à son frère qui 

travaillait à l’ambassade des Etats Unis pour lui demander s’il était possible de nous 

recevoir-On ne connaissait pas encore le plan Vigipirate. Quelques instants après, toute la 

troupe entra cérémonieusement dans les locaux splendides de l’ambassade. Nos hôtes 

avaient eu le temps de préparer une collation généreuse et variée avec jus de fruits en 

abondance et, évidemment pléthore de coca-colas. Pour les remercier, les enfants 

entonnèrent un chant de leur répertoire. Cette entrée inattendue sur le territoire des Etats-

Unis restera le meilleur souvenir de cette journée pourtant consacrée à la capitale de la 

France. 
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Propos recueillis 

 

               Les articles suivants sont des propos de lecteurs qui ont voulu relater avec ma 

coopération, une anecdote qui les a marqués.  
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La taupe accrocheuse 

Cette après-midi, après une séance d’éducation physique sur le stade, ma classe arpente 

tranquillement la montée du Chêne. Soudain, le rang se resserre brutalement, un petit 

attroupement se forme : une étrange bestiole ressemblant un peu à un petit rat court le long 

du trottoir ; sa trajectoire paraît désordonnée. Il s’agit d’une taupe mais le lieu où elle 

évolue semble peu ressemblant aux galeries souterraines qu’elle fréquente habituellement. 

Aussitôt, je pense à la rage car on parle, à cette époque d’une épidémie qui sévit dans la 

région et qui concerne plus particulièrement les renards mais qui peut fort bien atteindre 

d’autres espèces. Je demande donc à mes élèves de ne pas toucher l’animal et nous 

reprenons notre chemin.  

Tout à coup, un grand cri ! Un garçon qui a désobéi- c’était tellement tentant d’examiner 

de plus près- s’est fait mordre et la taupe s’accroche au doigt, ne lâche pas sa proie malgré 

de violents mouvements pour s’en débarrasser. J’essaie d’intervenir juste au moment ou, 

enfin elle retombe  sur le sol  avant de reprendre sa course effrénée. Nous rejoignons très vite 

l’école où je place les enfants  dans différentes classe et, vite, j’emmène la victime chez le 

pharmacien  à l’Arbresle qui va laver abondamment la plaie, la désinfecter avec un 

antiseptique adéquat et bien sûr, qui recommandera une vaccination antirabique à la 

maison médicale. 

 

 

Des amants en danger 

Ce dimanche matin – il était assez courant de recevoir des parents occupés toute la 

semaine- la maman de Jean-Claude vient se renseigner sur la conduite et le travail de son 

chérubin qui a vécu jusqu’ici dans un milieu familial perturbé : parents divorcés, mère 

quelque peu volage, père violent que l’on appelait dans  le village "bras d’acier" et qui a 

quitté depuis deux mois le domicile conjugal. Un monsieur bien frêle accompagne cette 

dame : je suppose qu’il s’agit d’un nouvel amant mais qu’importe, je n’ai pas à  me mêler de 

la vie privée de ces personnes et je réponds à toutes les questions posées concernant la vie 

scolaire de l’enfant. 

 Soudain, comme je suis juché sur mon estrade, j’aperçois dans la cour un homme à forte 

corpulence et je reconnais pour l’avoir vu  à plusieurs reprises le papa fugueur. Il vient, lui 

aussi sans prévenir, s’enquérir des progrès de son fils et j’imagine déjà un beau pugilat au 

milieu des bureaux si le colosse tombe sur son rival. Il faut agir au plus vite et je 

m’exclame : « C’est Bras d’acier qui arrive ! Vite, sortez par le fond de la classe ! ». Les deux 

amants réagissent immédiatement et fuient de suite par l’issue dérobée. Il était temps. Ni 

vus, ni connus.  

Le colosse frappe à la porte principale .Je m’efforce à l’accueillir avec sourire et calme de 

circonstance et  entame  avec le père un second entretien, comme si de rien n’était. 

La quiétude du monde scolaire l’a échappé belle ! 
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La mairie et ses annexes 

 

Jusqu’en 1984 , la Mairie n’avait qu’une seule pièce ; quatre placards, une vaste table et 

quelques chaises constituaient le seul mobilier. Alimentée de temps à autre par le 

Bibliobus, la bibliothèque occupait….un mètre de rayonnage. Le sol carrelé – le même 

qu’actuellement – pouvait supporter toutes les traces plus ou moins crottées  que les 

nombreux cultivateurs de l’époque pouvaient laisser entre deux travaux des champs. C’est 

ainsi que, après avoir monté les escaliers d’accès, les bottes pleines de boue, le père Jules 

pénètre dans la salle et s’adresse au secrétaire : « j’m’excuse, j’viens d’épandre un peu de 

fumier. J’vais p’t’être vous salir un peu….j’voudrais juste une signature du maire sur 

c’papier….j’pourrai le voir ? »Le maire n’ayant pas de bureau et d’espace personnel, il est 

habituel de le trouver pour tenir permanence dans un des deux cafés du bourg. « Allez 

donc aux annexes, chez Adèle ou chez Nadine, vous êtes sûr de le trouver chez l’une ou 

chez  l’autre ». La démarche administrative se conclura vraisemblablement  autour d’un 

pot…..et peut-être même plusieurs si, entre temps d’autres administrés rappliquent.  

Il est à noter que les dites annexes jouaient un rôle primordial dans la vie fleurinoise: 

toutes les réunions d’associations, les concours de belote s’y déroulaient et avant la fin 

des réunions du Conseil, un élu avait pour mission d’avertir les tenancières de rester 

ouvert pour cause d’arrivée massive de conseillers. 

 

L’antigel de Julien 

Aide maçon, ouvrier agricole, manœuvre, Julien n’est pas mauvais bougre mais il a 

tendance à forcer sur l’antigel – c’est ainsi qu’il nomme sa boisson favorite : le rouge. Il 

habite au centre bourg dans une pièce où, dit-il de sa voix rauque il peut compter les 

gouttes de pluie et où les souris lui chatouillent les orteils. 

Un soir où il a abusé de la bouteille,, il tombe raide mort sur le seuil de sa porte délabrée 

Appelé d’urgence par un voisin, le docteur arrive, tente l’auscultation légale mais , saisi 

par l’odeur abominable du bonhomme et de son environnement, tombe dans les pommes. 

Appelée au secours pour ses qualités d’infirmière amateur,  la brave Adèle va tout faire 

pour réconforter le médecin  qui reprendra bien vite ses esprits. 

C’est à la commune  que reviendra l’obligation d’offrir asile à Julien….rue du Repos. 

 

Pipo 

Sur la place du village, une fumée suspecte s’échappe du capot de la Dauphine de Pipo. 

Quelques badauds restent autour, chacun y allant de ses commentaires et conseils. 

Passant par-là, et de sa démarche tranquille, le Peu, un brave paysan du coin qui n’a 

jamais sa langue dans la poche, a trouvé la solution et s’exclame de sa voix rocailleuse : 

« mais Bon Dieu de Bon Dieu ! Au lieu de rester à discuter vous feriez mieux de sortir vos 

quiquettes et d’arroser le feu ! »  
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Hyménées insolites 

« L’an deux mille …et le 7 juillet à 15h30 ont comparu publiquement en la maison 

commune….. » 

Ces paroles résonnent encore en moi comme une litanie.13 ans de secrétariat de mairie, 13 

ans d’adjoint à raison de trois à quatre mariages par an laissent forcément des traces et 

parfois des souvenirs vivaces. Grand nombre de ces unions ont concerné d’anciennes élèves 

car connaissant bien les familles, il m’était assez aisé de les chouchouter en terminant la 

cérémonie par une allocution personnalisée, toujours sincère et affectueuse. 

Ainsi, toute une série d’anecdotes me reviennent en mémoire : 

le fou rire incessant de la jeune promise qui, sans doute pour vaincre son émotion  n’a pas 

cessé de se gondoler même pour prononcer le oui sacramentel , la panique de ce garçon qui 

n’arrivait pas à mettre son alliance à cause d’un annulaire gonflé , mon recours à internet 

pour fabriquer, des drapeaux du Kirghizistan, les disposer en dernière minute sur la table 

de la mairie et accueillir dignement un mariage franco kirghize, notre attente de plus 

d’une heure avec le Maire, le grand père du marié s’étant cassé la jambe juste avant de 

partir de chez lui, le sentiment étrange que j’ai éprouvé au milieu d’un mariage israélite, 

étant le seul homme à ne pas porter la kipa. Il a fallu décrocher en mairie le portrait de 

Jacques Chirac, le mettre précautionneusement dans ma voiture et le porter jusqu’à la salle 

polyvalente où exceptionnellement la famille avait demandé que se passe la cérémonie A 

mon grand étonnement, j’ai retrouvé la même fille que j’avais unie douze mois 

avant….mais pas avec le même homme. Les noces de diamant que j’ai célébrées peu après 

m’ont heureusement rassuré sur la durée de certaines unions. 

 

Dans cette rubrique, je ne peux garder le silence sur le mariage de ma fille. 

Après une nuit d’orages incessants et de pluies diluviennes, la journée se présentait peu 

réjouissante pour les chapeaux de ces dames, les robes d’organdi, les costumes neufs….et le 

moral des troupes : brouillard tenace, bruine glaciale, froid.de canard. Seul le vieil adage  

″mariage pluvieux, mariage heureux″ nous aidait à maintenir le cap. 

A l’heure du rendez-vous fixé avec la belle famille qui ne connaissait pas la région : 

personne. !....Une enquête menée avec diligence nous apprendra que celle- ci attendait 

patiemment devant la mairie de ….Lentilly prise pour celle de Fleurieux. Enfin, avec une 

demi-heure de retard, tout le monde était rassemblé ; le cortège pouvait se former précédé 

par la mariée à mon bras. Arrivés sur le perron de l’édifice municipal : aucune lumière à 

l’intérieur, aucun bruit, porte totalement fermée. Une pancarte toutefois est apposée sur 

celle-ci avec pour inscription  "VOUS ETES EN RETARD.NOUS SOMMES AU BISTRO" .Je ne peux m’empêcher 

de m’exclamer : « Alors là, ils exagèrent !.... » Et aussitôt de demander à l’assistance de 

courir au café chercher les officiels. 
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Soudain, la porte s’ouvre cérémonieusement, toutes les lumières s’allument en même temps. 

Réunis tout autour de la grande table du Conseil, Maire et adjoints, ceints de l’écharpe 

tricolore sont au garde à vous et tiennent à honorer la jeune mariée, conseillère 

municipale à cette époque. 

Avec son humour habituel, François Baraduc m’invite à prendre la place du de la 

secrétaire et à lire, en habitué, l’acte de mariage. J’accepte volontiers ; l’ambiance créée au  

cours de la cérémonie fera oublier les intempéries tout au cours de la journée et de la 

soirée. 

Un très bon souvenir finalement! 

 

Le diamant 

Chez Nadine, un groupe d‘amis discute autour d’un verre. 

« J’ vous dis qui reste un diamant dans la mine de Fleurieux! ».Le père Dumontet clame 

haut et fort ce qui pour lui est l’évidence mais qui interpelle son auditoire. 

Les Fleurinois, parmi les plus anciens, se souviennent des vestiges concernant les forages 

miniers qui eurent lieu à Fleurieux dans la seconde moitié du 19
ème

 siècle .Les gisements 

s’avérèrent peu rentables et c’est surtout dans les profondeurs du sol de St Pierre et de 

Sourcieux les Mines qu’une véritable exploitation de mines de pyrite put avoir lieu. 

J’ai donc voulu me rendre compte sur place de quoi il s’agissait en quittant le parking 

précédent le giratoire, en traversant les prés et en m’enfonçant dans le bosquet voisin. 

Depuis le temps, la nature a pris le dessus mais les chamboulements de terrain restent bien 

visibles ainsi  que de nombreuses pierres brillantes- mon vieux voisin m’a raconté qu’il 

venait là pour fournir son poste à galène et s’offrir ainsi le luxe de capter les ondes 

magiques – 

Après avoir fouillé au milieu de l’entrelacs des ronces et des feuillus, je suis tombé sur un 

gros forêt tout rouillé et resté profondément ancré dans le sol. Si j’avais eu la force de 

l’arracher, j’aurais pu peut être constaté que l’embout de cet outil portait une partie dure, 

couramment appelée diamant par les spécialistes mais aucunement un bijou. 

Entretenir l’illusion, c’est quand même plus attrayant que de raconter la fade réalité. 

 

 

En France  

Jean Trabbia a passé toute son enfance en France .Un soir qu’il rentrait de l’école en 

longeant la route qui relie Pont de Dorieux à Lentilly, des automobilistes de passage lui 

demandent où il habite. Il leur répond tout naturellement : « Mais j’habite en France ».Du 

fou rire qu’il a déclenché, il n’en revient toujours pas soixante ans après 
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Lettre à un ancien jeune amoureux 

 

Mon cher Pierre 

Tu me pardonneras, Pierre de dévoiler un peu de ta vie intime du temps où tu te trouvais 

dans ma classe .Te souviens-tu des petits mots tendres que vous tentiez d’échanger 

discrètement entre garçons et filles. Je suppose que cette mode était fréquente dans toutes les 

écoles mixtes de l’époque. Tu t’es montré, sans doute, moins habile, ce jour où j’ai intercepté 

un de tes billets doux ;Je l’ai conservé et je te le restitue présentement…avec affection. Le 

voici dans toute son intégralité:  

                                                                                                                                                              

« cher nicole  j’ai eu le cœur plein d’amour de ta lettre mais le lendemain tu t’amusait 

avec rogé cela ma fait de la peine écoute moi nicole je taime et toit tu m’aime pas je ne suis 

pas tranquille depuis que tu souris a rogé comprend moi je taime me marier avec toit l’age 

n’a pas d’inportence ci tu te marie avec rogé ma vie sera fini il y a que toi au monde pour 

moi je taime et je taime mille et mille fois je tembrasse »    

                                                                                                                                            

Si tu te reconnais, tu as peut-être remarqué que tous les prénoms sont d’emprunt….j’ai pensé 

à votre conjoint(e) actuel(le) !! mais aujourd’hui, il y a prescription et je suis sûr que 

comme moi, tu souriras avec un peu de nostalgie en te rappelant ces propos si 

attendrissants dont nous partageons tous deux le secret 

Avec mon meilleur souvenir. 

 

 

 

Youki 

 

Pendant de nombreuses années et durant la période estivale, le château du Chêne 

accueillait une colonie de vacances qui permettaient aux gones voisins de prendre un bon 

bol d’air et de restaurer leur capital santé bien mis à mal par les restrictions et la pollution 

citadine. Cette colo occupait tout le rez-de-chaussée et quelques pièces annexes. Elle 

bénéficiait aussi des douches municipales toutes proches .La classe enfantine servait de 

dortoir et la cantine scolaire prêtait ses locaux et le matériel de cuisine. C’est le boulanger 

du village qui avait pour mission de ravitailler en pain tout ce petit monde.   

Très ingénieux, il avait bricolé une petite carriole originale que son gros chien loup, Youki 

devait tracter à l’aide de harnais sur mesure. Ainsi, il pouvait aller chercher légumes et 

fleurs dans son jardin de la route Napoléon. L’été, il allait livrer un plein sacs de flûtes à la 

colonie. Les enfants adoraient accueillir cet attelage pour le moins original et bien à leur 

mesure, non sans rêver de le conduire à leur tour. 
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La bouse 

En jetant un œil depuis ma classe (actuellement salle des mariages), les allées et venues 

d’un curieux personnage m’interpellent. Celui-ci parcourt de long en large le pré voisin  et 

semble remplir consciencieusement son seau de bouses bien fraîches….Non, ce n’est pas un  

maniaque : c’est le Paul, tonnelier expérimenté qui recherche ce produit très naturel. Il 

liera celui-ci avec des roseaux ramassés vers la mare voisine ; cet enduit servira à assurer 

l’étanchéité des foudres de 90hl ou à cacher les petites imperfections du bois.                            

Son fils, Thierry qui a pris la relève avec brio n’a plus le droit d’utiliser ce procédé . La 

règlementation européenne est passée par là . 

 

Le pont bascule 

 

C’est sous Napoléon, le 29 floréal de l’an X ou 19 mai 1802 qu’a été prévu que « le poids des 

voitures  employées au roulage et aux messageries serait contrôlé au moyen de ponts à 

bascule » .Lorsque cette loi fut publiée, de tels appareils parfaitement adaptés aux besoins 

n’existaient pas encore ; leur réalisation fut laborieuse et s’étala durant de nombreuses 

années. C’est donc, à la fin du 19
ème

 siècle, seulement, que celui de Fleurieux fut édifié. 

Il s’agissait pour le paysan qui désirait livrer un chariot de bois coupé et faire  une facture 

à son client de passer en Mairie. Le secrétaire  venait ouvrir la porte du local, effectuait la 

pesée, l’enregistrait sur un carnet à souche non sans avoir prélevé la contribution 

réglementaire. Certains  se souviennent même d’une époque où c’était le restaurateur du 

coin qui était chargé de cette mission. 

Aujourd’hui, tous les produits  sont pré-pesés ou conditionnés d’avance. Le mécanisme du 

pont a vieilli, rouillé, s’est grippé à force d’inactivité et le risque de s’affaisser présentait un 

danger réel pour le passant. La municipalité a décidé de planter sur son emplacement 

quelques pieds de Chardonnay, subtile évocation  des 250 hectares de vignes qui, autrefois, 

égayaient les coteaux fleurinois . 

 

 

Conjugaison 

 

Année  1963 (Fleurieux  était encore  rural) : sur le cahier de devoirs du jour d’un jeune 

écolier fleurinois : 

Conjuguer au présent de l’indicatif :"garder les vaches" 

 

               Je garde les vache                                                  Nous garde les vachons 

               Tu garde les vaches                                                Vous garde les vachez 

               Il garde les vache                                                   Ils garde les vachent 

 

Toutes les terminaisons sont exactes !... 
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Je ne sais plus où j’’ai trouvé cette composition photographique si joliment                                                    

arrangée par le graphiste pour qu’elle serve de couverture au Fleurieux-flash été 2004.           

                Je la trouve belle et j’ai envie de la partager avec vous. Mieux qu’un texte,                 

elle évoque la joie de valser sur la  place. 

Les drapeaux du 14 juillet flottent au vent. Les couples enlacés  tournoient                         

allègrement en se moquant de la rudesse du sol et de la poussière ; ils  respirent tout le 

bonheur et  la joie de vivre  à : 

Fleurieux sur l’Arbresle, notre village. 
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Le bouc 

Accompagné par quelques jeunes Lyonnais en vacances, Guy traverse paisiblement la 

nationale7 derrière ses vaches qu’il a l’habitude de conduire dans un pré loué par ses 

parents près de la gare. L’ennui, c’est qu’il faut nécessairement passer non loin d’un 

bouc très odoriférant que son maître laisse dans un clos peu protégé. Il arrive à 

l’animal de foncer sur les enfants. Aujourd’hui, il paraît particulièrement de mauvaise 

humeur et s’avance dangereusement. Sentant le péril, l’un des gones à le réflexe de 

grimper à un arbuste que le bouc va secouer très fort .En vrai gars de la campagne et 

avec la maestria d’un torero, Guy s’empare des cornes du bouc et parvient à libérer son 

camarade éperdu. 

La bonne dame au mercurochrome 

Tout le monde la connaissait à Fleurieux et savait que la mère Godard habitait la 

maisonnette du passage à niveau qui se trouve actuellement à l’entrée de la 

déchetterie. La N7 qui la jouxtait se montrait très sinueuse à cet endroit et longeait un 

ravin qui savait attirer à lui, les voitures un peu folles. 

Un bruit sourd ou un fracas métallique de tôles…..et elle se précipitait au secours du 

conducteur ou des passagers abasourdis. Si le choc avait été plus rude, elle appelait les 

pompiers tout en soignant chez elle les infortunés……en les rougissant d’un peu de 

mercurochrome. 

 

La salle des fêtes : un bijou 

 

Située à la place actuelle du préau des "primaires ", la salle des fêtes paraissait comme 

un vrai petit bijou, beaucoup plus jolie et agréable que la précédente avec ses fauteuils 

confortables, sa vaste scène, ses  tentures rouges  et ses coulisses pour acteurs. 

Par ce dimanche d’hiver 1962 , l’Amicale des Jeunes joue une pièce campagnarde" la 

meule de Maître François ". Deux cents personnes, au moins, parviennent à s’installer 

tant bien que mal dans cette minuscule salle. Les issues sont littéralement bloquées par 

les spectateurs en surnombre qui tiennent absolument à applaudir progéniture ou 

connaissances. Les consignes de sécurité existent-elles ? 

Heureusement, à l’entracte, tout le monde se précipite dans la buvette préfabriquée qui 

se trouve à la sortie. Là, dans le tohu-bohu des verres entrechoqués et des conversations 

bruyantes, on évoquera le talent des acteurs ou la  valeur du spectacle qui sait si bien  

comprendre et évoquer les problèmes du monde rural qui est le leur. La salle des fêtes  

pourra, un instant reprendre sa respiration 

 



81 
 

 

  

 

Une bien aimable diligence 

 

Mr Caujole  qui était propriétaire de l’hôtel – restaurant "la Diligence " de Lentilly a 

été pendant de nombreuses années président du Sou des Ecoles de Fleurieux. Lors de sa prise 

de fonction, il avait souligné son manque de disponibilité à cause  de son métier très 

prenant ; il avait toutefois exprimé son désir de gâter l’école le mieux possible .Les chèques 

nombreux distribués  à l’association permirent ainsi d’améliorer grandement la vie 

périscolaire des enfants   mais c’est surtout  les sorties scolaires de fin d’année, auxquelles  

ils ne manquaient jamais de participer, que les écoliers  appréciaient.                                  

A l’arrêt de dix heures, il offrait à tous un casse-croûte arrosé, à midi le pique-nique avec 

un quart de poulet pour chacun – restaurant pour les adultes …sauf pou r la cuisinière et 

l’institutrice qui surveillaient les enfants- - au diable, la misogynie ! A la fin du repas, 

j’allais remplacer les femmes auprès des enfants  et celles-ci pouvaient prendre au calme 

dessert et café. A l’issue du voyage, tous les participants avaient droit à une magnifique 

réception dans les locaux de la diligence avec serveurs aux petits  soins, verres à pied, 

goûters savoureux.et carafes de jus de fruits à volonté. 

Moments inoubliables de luxe et d’éblouissement pour les jeunes Fleurinois des années 70 ! 

 

L’horloge de la  mairie 

 

Parmi les nombreuses fonctions d’instituteur de campagne que j’ai exercées, je ne dois pas 

oublier celle, prestigieuse, de remonteur d’horloge municipale, emploi non fictif rémunéré 

chaque année par la somme généreuse de vingt francs .Si les aiguilles qui donnent l’heure 

sur le fronton de la mairie sont mues aujourd’hui par un système automatique, c’était à 

l’instituteur dont le logement de fonction se trouvait juste en-dessous de monter au grenier, 

d’ouvrir un placard, de prendre la manivelle et de remonter le poids du sol au plafond 

pour que l’horloge  reprenne fonction pendant une semaine. 

J’ai appris qu’on maudissait nos vacances quand les aiguilles arrivaient à s’arrêter et 

qu’elles donnaient une heure des plus fantaisistes. 

 

Marcher : souvent un plaisir 

 

Avant la grande amélioration des transports en commun dans notre région, les Fleurinois 

marchaient beaucoup. 

Tous les vendredis, par exemple, les ménagères du bourg montaient à pied au Chêne et par 

la Coursière du Château, rejoignaient le marché de l’Arbresle pour faire leurs courses de la 

semaine. Emplettes terminées, elles revenaient par le même chemin, les cabas chargés de 

victuailles. Pour les collégiens, pas de transport scolaire mais l’hiver, certains descendaient 

en luge jusqu’à la gare et le soir, ils la récupéraient en prenant soin de mettre  dessus leurs 

cartables mais comme la cote était  rude  pour revenir ! 
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A nouveau du poisson dans le Buvet 

Les anciens Fleurinois se souviennent 
que, jusque vers les années 60, les 
pêcheurs fréquentaient avec succès les 
rives du Buvet. Celui-ci regorgeait de 
goujons, vairons, truites et même 
d’écrevisses. Hélas, peu à peu, 
empoisonnée par les déjections de 
toutes sortes, la faune piscicole disparut. 
Quel spectacle de désolation que cette 
rivière traînant des eaux visqueuses, 
obstruée par les troncs pourrissants, 
encombrée de sacs plastiques, 
bouillonnante de mousses !Cette 
situation ne pouvait durer et une prise 

de conscience des municipalités de 
Lentilly et de Fleurieux amena ,après 
création d’un syndicat intercommunal 
des eaux du Buvet (SIAB),la réalisation 
de travaux comme la construction d’une 
station d’épuration performante, le 
dégagement des obstructions du cours 
d’eau, l’aménagement de sentiers 
pédestres riverains, l’entretien régulier 
des abords l’alevinage et la gestion 
piscicole.  
Or, malgré tous ces efforts, le 
promeneur avait bien du mal à concevoir 
la présence de poissons : aucune ombre 

furtive à déceler, aucun frétillement à la 
surface de l’eau. Un jour, notre dévoué 
président local voulut apporter une 
preuve irréfutable au scepticisme de 
l’adjoint chargé de l’environnement. 
Après quelques minutes de vers 
timidement consommés, de tentatives 
patientes mais infructueuses, de fil 
emmêlé, le moment tant attendu arriva : 
une truite du plus bel aspect était sortie 
de sa souche refuge. Pas tout à fait à la 
maille, elle fut aussitôt relâchée….Il y a 
bien des poissons dans le Buvet !
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Le recensement 

Printemps  1968 : Mr Lorme me demande  si je  veux bien  assurer le recensement. 

Celui-ci consistera à visiter seul et pendant un mois, tous les foyers de la Commune  et 

à faire remplir à chacun  un questionnaire.  

La tâche s’avère un peu lourde car Fleurieux possède un habitat très dispersé et il va 

falloir composer avec les horaires scolaires pour planifier mon emploi du temps. Mais 

comment refuser à celui qui, en plus de sa fonction de Maire est aussi agent 

d’assurances, cultivateur et vendeur au marché.  

Alors commence la mise en application d’un planning que j’ai voulu rigoureux mais 

qui  va très vite s’avérer difficile à appliquer. 

Pas toujours facile de s’y reconnaitre dans les frontières souvent peu logiques qui nous 

séparent des villages limitrophes. Beaucoup de portes, surtout de résidences 

secondaires nombreuses à cette époque, restent closes .Je découvre, souvent nichées 

dans la verdure ou éloignées des routes, des maisons dont j’étais bien loin de 

soupçonner l’existence. Dans certaines cours, je dois user de la plus grande prudence 

avant de descendre de voiture et attendre que les maîtres du lieu interviennent pour 

faire cesser les abois rageurs de leur chien. Ma gestion du temps est parfois fortement 

perturbée par la personne âgée, toute contente de rompre un moment sa solitude en 

me racontant sa vie ou par le paysan qui  ne conçoit  l’accueil que dans sa cave  

autour de verres parfois très culottés par le vin du pays. 

Je me souviendrai longtemps de ma progression difficile  au milieu d’herbes plus 

hautes que moi  jusqu’à une humble maisonnette, complètement isolée à l’écart de la 

nationale. Eclairé par une faible lumière, plongé dans la lecture d’une encyclopédie, 

au milieu d’un véritable capharnaüm de livres de toutes sortes, le père Rossi 

m’accueille et, très vite, son érudition, son intelligence, sa vivacité d’esprit dans la 

conversation me font oublier la pauvreté des lieux et découvrir un 

personnage…extraordinaire, un homme qui, loin du tapage de la vie, passe son temps 

à s’instruire. 

Autre homme, hors du commun : un repris de justice notoire, tout juste sorti de prison, 

bref un gros calibre du banditisme international, en résidence surveillée. J’avoue que 

j’appréhende de me trouver en compagnie d’un tel individu mais finalement 

l’entretien sur un ton presque chaleureux me fait oublier le trafiquant de drogues que 

l’on avait arrêté aux Etats Unis et qui avait fait, en son temps, la une des journaux. 

Je n’oublierai pas non plus mon incursion au Bois de Boulogne , aujourd’hui disparu. 

C’est en ce lieu (où se trouve Lidl  actuellement) que les bohémiens – c’est ainsi qu’on 

appelait ceux que l’on nomme aujourd’hui "gens du voyage "-avaient le droit de 

stationner plus ou moins de temps.  

Un jour bien précis était fixé pour leur rendre visite et certaines communes 

n’hésitaient pas à les inviter sur leur territoire pour accroître leur population et par 

là-même leurs subventions. En pénétrant dans une des roulottes, je n’en mène pas 

large, d’autant plus que la doyenne m’interpelle violemment en m’accusant de 

vouloir mener la famille dans des camps de concentration (… !?) .Les grands enfants  
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qui me connaissent puisqu’ils fréquentent ( parfois !) notre école viennent 

heureusement à mon secours en m’aidant à remplir leurs imprimés. 

Fleurieux comptera  ainsi 12 personnes de plus à inclure dans les 802 habitants 

comptabilisés  sur le territoire de notre commune  en 1968 . 

 

(717 en 1962 – 918 en 1975 – 1496 en 1982 - 2025 en 1999 – 2337 en 2017) 

 

Les Autrichiens 

 

Malgré presque deux siècles passés, j’ai toujours été étonné d’entendre évoquer 

l’occupation autrichienne de 1814 par des anciens de Fleurieux .Je rappelle que le 

début de cette année fut particulièrement difficile pour Napoléon et que le 20 mars, 

les Alliés  et leurs 56000 soldats forcent le général Augereau à la retraite et occupent 

une région allant de Anse jusqu’à l’Arbresle. Un détachement s’installe à Fleurieux 

Mr Girard aimait à rappeler que lorsqu’il était gamin, il se plaisait  à jouer avec ses 

petits copains  dans ce qu’il appelait "la tranchée des Autrichiens " partiellement 

visible  encore au début du 20ème siècle et qui est aujourd’hui occupée par la partie 

sud du Chemin des Acacias. 

Mr Damour sut m’indiquer, avec précision, l’emplacement de ce que ses aïeux  

nommaient  "la cave des Autrichiens.", là , où paraît-il , ils mettaient à boire au 

frais. J’ai eu l’occasion de la visiter avant qu’elle soit complètement remblayée pour 

assurer la sécurité des animaux de l’Arche de Nancy. 

 

 

 

Le Fleurieux de nos très anciens ancêtres  

 

J’ai entendu dire que l’emplacement du premier village de Fleurieux se situerait à 

Pont de Dorieux, sur la colline au pied de laquelle passe la ligne de chemin de fer.  

Rien d’étonnant  à cette version : cette zone de passage était propice aux 

communications et aux invasions …des Sarrasins  notamment - il fallait s’installer 

en hauteur pour surveiller. Des terrasses supportant les cultures sont encore visibles. La 

ferme gallo-romaine mise à jour en 2008, le pont romain sur la Brévenne témoignent 

de l’activité d’antan. 

Avec Gérard, géobiologiste, capable de détecter avec ses baguettes les restes de 

constructions disparues, nous  nous sommes rendus sur place .Hélas, en quelques 

décennies, une forêt inextricable a envahi ce qui n’était qu’un pré, rendant toute 

recherche impossible et réduisant à néant nos rêves de découverte. 
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Brèves….mais importantes 

 

 Lyon a une rue Fleurieu dans le 2
e

 qui relie la rue Laurencin à la place Gailleton. 

Elle devrait se nommer rue de Fleurieu puisqu’elle rappelle la mémoire de cette grande 

famille qui, de 1681 à la Révolution, exerça les droits seigneuriaux  sur le territoire de 

Fleurieux  et d’ Eveux.  

 

 Il est généralement d’usage de ne pas recouvrir des tags par d’autres tags. Fort de ce 

principe, Planète Jeunes, avec l’appui de la municipalité et de la SNCF, a réalisé, en 2006, 

des fresques colorées et expressives dans les souterrains lugubres de la gare. On peut 

toujours les admirer telles quelles en 2017. 

 

 Combien de "vrais" Fleurinois, nés dans notre commune ? une vingtaine à peu près: la 

plus ancienne Raymonde – 97 ans, qui est revenue  vivre sur les lieux de sa naissance, la 

plus jeune Charlotte -10 ans, qui demeure avec ses parents à Hastings  en Nouvelle 

Zélande. La jeunesse forme le voyage ! 

 

 Une centaine de points d’eau : sources, fontaines, puits (même à l’intérieur des 

maisons) ont déterminé un habitat très dispersé sur le territoire de notre commune. La 

bonne exposition des coteaux du Chêne favorisant le vignoble jusqu’au centre de notre 

bourg a rendu celui-ci très modeste. En fonction de ces deux particularités géographiques, 

l e promeneur peut-il  concevoir que notre population est égale, voire supérieure à celle de 

Châtillon ou du Bois d’Oingt. 

 

 Le plus imposant monument funéraire dans notre cimetière est celui de la famille  

Charmet qui, pendant quatre générations, a vécu au château du Chêne, à la tête de 

nombreuses propriétés viticoles à Fleurieux, dans l’Hérault également et d’un important 

négoce de vin à Bercy. 

 

 Ce fut une très grande fête, sans doute la plus belle des vingt siècles passés que celle  

des 9 et 10 septembre 2000 .Magnifique spectacle de la soirée couronnée par l’élection de 

Miss Fleurieux, défilé le lendemain d’une vingtaine de chars décorés et accompagnés par 

quatre batteries-fanfares. Du jamais vu ! 

 

 Deux symboliques de notre village peuvent intéresser celui ou celle qui passe au rond 

point de la N7 :le terre-plein central qui rappelle par sa lignée interrompue d’arbustes, la 

crête arborée du Chêne visible de toutes les communes  alentour et le panneau touristique 

d’accueil qui évoque les centres d’intérêt  de Fleurieux avec son slogan souvent utilisé 

aujourd’hui "la nature aux portes de la ville " 

 

 De l’avis des très anciens Fleurinois ce qui a le plus changé dans leur environnement 

c’est la disparition des haies bordant les routes et  l’arrachage de nombreuses vignes. 
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L’association ″ Histoire et Patrimoine fleurinois″ 
 
Créée en juillet 2014 en complément de la commission municipale du patrimoine, l’association 
« Histoire et Patrimoine fleurinois (AHPF) »  composée de membres bénévoles, se livre à des activités 
toutes aussi multiples que variées, 

Découvrir, connaître, informer 

 L'AHPF organise pour ce faire : 
o Des excursions de découverte du patrimoine local. 
o Des après-midi thématiques du patrimoine, 
o Des conférences. 
o Création d’un site internet : www/histoireetpatrimoinefleurinois.jimdo.com 
o Echanges d’informations par le biais d’une adresse mail : hispat.fleurieux@gmail.com 

Protéger, restaurer, sauvegarder 

 L'AHPF par ses diverses initiatives : 
o organise des opérations concrètes de restauration et de sauvegarde sous forme de chantiers :                                                                                                                                                                                                 

- reconstruction des passerelles du Buvet,                                                                                                                                                  
- restauration complète du lavoir de Lévy et de ses abords.                                                                                                          
- reconstruction des pavillons du parc du Chêne 

o Inventorie, par exemple, les pierres tombales et monuments funéraires des cimetières de 
Fleurieux pour protéger ce patrimoine souvent abandonné voire menacé de destruction, 

o Intervient auprès des élus, des acteurs locaux, des décideurs, pour que le Patrimoine soit  
o au cœur des projets de développement locaux, 
o Sensibilise la population et tente de la rendre actrice de la valorisation du patrimoine rural, 

Valoriser, animer 

 L'AHPF dispose d'outils, de savoir-faire, de compétences qu'elle met volontiers à disposition 
o Décoration améliorée chaque année de la crèche de Noël,  
o Réalisation d’expositions à la médiathèque :  
               - centenaire de la Grande guerre,  
               -  ″ l’eau dans tous ses états″. 
o Participation aux animations valorisant simultanément le village, ses artistes et ses artisans (journées 

patrimoine, forum des associations, journées téléthon.) 
o Conception et éditions d’ouvrages de présentation et de promotion du village, d’un monument, d’un 

site. (*) 
o Aide à la mise au point de visites commentées de monuments, de sites. 
o Participation au développement du tourisme sur notre région. (GRAAPPA) 
o Informations par le biais de son site internet : www/histoireetpatrimoinefleurinois.jimdo.com 

 
 

(*) Deux ouvrages sont actuellement disponibles (au prix de 15 €) : 
                      
                       Hommage aux morts de 14-18  (Bernard Charavay)   
                       Fleurieux sur l’Arbresle, notre village (Raymond Berthaud)  


